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Sur le chemin d’Emmaüs… 
C’était après la Pâque, juste après …  

Luc 24.13 : «  Et voici, deux d'entre eux étaient ce même jour en chemin, pour aller à un village dont le nom éta it 
Emmaüs, éloigné de Jérusalem de soixante stades. Et ils s'entretenaient ensemble de toutes ces choses qui étaient 
arrivées. »  
Rien ne sera plus comme avant, non rien. Ce sera peut-être même pire ! Ils avaient placé leur confiance en quelqu’un et 
ils se sentent trahis, trompés. Tous leurs espoirs sont maintenant anéantis. Ils rentrent donc au village et ils vont essayer 
de recommencer à vivre comme avant.  

« Et il arriva , comme ils s'entretenaient et ra isonnaient ensemble, que Jésus lui-même, s'étant approché, se mit à  
marcher avec eux. Mais leurs yeux étaient retenus, de manière qu'ils ne le reconnurent pas. »  
Ils discutent, ils  analysent la situation… Qui était ce Jésus en qui ils  avaient placé toute leur confiance ? En tout cas 
maintenant il était « le » crucifié, « le » mort, « le » disparu. Les avait-il trompés ?  

Ces deux disciples avaient suivi Jésus quelques temps; i ls passent maintenant par une période de crise, d’interrogations. 
Sur la route de notre vie, nous avons peut-être ce même genre de réflexions. Ils avaient marché avec le Christ, comme 
nous lisons en Luc 7 verset 11 : 

« Et le jour suivant, il arriva que Jésus allait à une ville  appelée Naïn, et p lusieurs de ses disciples et une grande foule 
allaient avec lui. »  
Mais dans les périodes de désespoir, c’est Jésus qui chemine avec nous. Il  ne peut pas laisser ces deux hommes rentrer 
chez eux avec un tel désespoir. Il  s’approche d’eux. Notre certitude est qu’il est près de nous selon la promesse du  
Psaume 23 : 

« Même quand je marcherais par la vallée de l'ombre de la mort, je ne craindrai aucun mal; car tu es avec moi, ta  
houlette et ton bâton, ce sont eux qui me consolent. »  
Notre Seigneur nous accompagne dans les moments sombres de  la vie, il est là  tout proche; prêt à nous révéler quelque 
chose de sa personne, de son amour. Ces deux disciples ont en quelque sorte vécu l'Evangile, suivi  le Maître durant son 
ministère sur la terre, ils savent beaucoup de choses sur la Parole et sur la Personne de Christ, mais il  leur manque 
quelque chose de capital, d'essentiel. Ils ne  connaissent pas Jésus Christ comme  le Vivant. I ls n’ont pas rencontré Christ 
ressuscité. Peut-être êtes-vous dans cette situation avec beaucoup de connaissance acquise par la fréquentation d’un 
lieu de culte, par la lecture de la Parole, par une école biblique… et cependant aucune relation avec Christ ressuscité. 
Aucune communion avec celui qui est vivant. Vous le savez, la connaissance biblique ne remplace pas la communion ! 

« Et il leur d it, Quels sont ces discours que vous tenez entre vous en marchant, et vous êtes tristes ? Et l'un d'eux, dont 
le nom était Cléopas, répondant, lui dit : Est-ce que tu séjournes tout seul dans Jérusalem, que tu ne saches pas les 
choses qui y sont arrivées ces jours-ci ? Et il leur dit : Lesquelles? Et ils lui d irent : Celles touchant Jésus le Nazaréen, 
qui était un  prophète puissant en œuvre et en parole devant Dieu et devant tout le peuple; et comment les principaux 
sacrificateurs et nos chefs l'ont livré pour être condamné à mort, et l'ont crucifié. Or nous, nous espérions qu'il était 
celui qui doit délivrer Israël; mais encore, avec tout cela, c'est aujourd'hui le troisième jour depuis que ces choses 
sont arrivées. »  
Selon son habitude, le Seigneur commence la  conversation par une question. Il  veut que chacun s’exprime, que chacun  
lui dise ce  qu’il  pense. Pas parce qu’il  ne connaît pas les réponses; étant Dieu il  connaît chacune de nos pensées, mais 
c’est en parlant que nous comprenons le mieux où nous en sommes. En exprimant notre pensée par des mots, nous 
découvrons nos vrais besoins. En  quelque sorte Jésus s’approche toujours avec un but pédagogique. Sachons aussi  
imiter cette manière de faire dans notre approche avec d’autres personnes. 

La vraie question de ces deux hommes est : qui  est Jésus ? C’est une question fondamentale. Vous aussi vous avez 
réfléchi à cette question et vous y avez répondu. Oui Jésus était un homme connu dans son pays, il venait de Nazareth, 
mais la foi n’est pas seulement croire que Jésus a existé. Il  faut plus. Nos deux disciples reconnaissent qu’il était un 
prophète. Un homme qui parlait de la part de Dieu. Mais était-il seulement un prophète comme les autres ? Beaucoup de 
prophètes avaient été tués. Le Seigneur Jésus lui-même avait dit en Luc 13 verset 34 : 

« Jérusalem, Jérusalem, la ville qui tue les prophètes et qui lap ide ceux qui lui sont envoyés… »  
Mais leur connaissance de l’Ancien Testament leur montrait un Messie triomphant, dont le règne serait éternel. Daniel 
avait écrit au chapitre 7 et au verset 14 de son livre en parlant du Messie : 

« Et on  lui donna la domination, et l'honneur, et la royauté, pour que tous les peuples, les peuplades et les langues, le  
servissent. Sa domination  est une  domination  éternelle, qui ne passera pas, et son royaume, un royaume qui ne sera  
pas détruit.»  

Leur refus de la mort du Messie promis montre leur grande connaissance de l’Écriture. Ils avaient raison puisque les 
Saintes Écritures leur donnaient raison. Mais leur connaissance était partielle, combien de passages de l’Ancien 
Testament nous montrent un Messie  souffrant ? Lisez le Psaume 22 ou  Esaïe 53. Cela nous montre la très grande 
nécessité de bien connaître toute la Bible. Combien de sectes et d’hérésies commencent non en rejetant la Bible, mais 
en n’en acceptant qu’une partie ! 

Jésus avait cependant annoncé sa mort et sa résurrection en Matthieu 16 verset 34 : 

« Jésus commença à montrer à ses disciples qu'il fallait qu'il allâ t à Jérusalem, et qu'il souffrît beaucoup de la part des 
anciens et des principaux sacrificateurs et des scribes, et qu'il fût mis à mort, et qu'il fût ressuscité le troisième  
jour. »  
Nous le savons, la mort de Christ n’était pas un accident, elle était annoncée et tout s’est accompli selon les Écritures. 
Mais cela paraissait tellement incroyable qu’ils rejetaient cette possibilité, même devant les évidences.  



Ils disent au verset 22 : « Mais aussi quelques femmes d'entre nous nous ont fort étonnés; ayant été de grand matin  au  
sépulcre, et n'ayant pas trouvé son corps, elles sont venues, disant qu'elles avaient vu aussi une vision d'anges qui disent 
qu'il est vivant. Et quelques-uns de ceux qui sont avec nous, sont allés au sépulcre, et ont trouvé les choses ainsi que les 
femmes aussi avaient dit; mais pour lui, ils ne l'ont point vu. »  
Cela nous montre qu’une rencontre avec le Christ ressuscité est toujours une expérience personnelle. Thomas aussi, le disciple  
ne pouvait le croire. Jésus va maintenant parler, reprendre ses disciples et expliquer. Verset 25 : 

« Et lu i leur d it : O gens sans intelligence et lents de cœur à croire toutes les choses que les prophètes ont dites! Ne fallait-il 
pas que le Christ souffrît ces choses, et qu'il entrât dans sa  gloire? Et commençant par Moïse et par tous les prophètes, il 
leur expliquait, dans toutes les Écritures, les choses qui le regardent. »  
N’auriez-vous pas voulu être présent ? Le Seigneur va à travers toutes les Écritures reprendre ce qui le concerne. Comme vous 
le savez, chaque page de la Bible nous parle de notre Seigneur Jésus. La Bible est un  portrait de Christ, recherchons à travers 
ses pages à mieux le  connaître pour pouvoir mieux l’adorer et mieux le servir. Comme le chemin a dû paraître court à ces deux  
hommes dont l’esprit s’ouvrait peu à peu à la vérité ! Notre Seigneur Jésus ne se contente pas d’un rapide survol de la Parole. Il 
va dans les choses en profondeur. Il montre que tout était annoncé, que la foi en un Christ  ressuscité n’est  pas un grand saut  
dans le vide, mais se base aussi sur des choses révélées des centaines d’années auparavant. Nous aussi nous avons à aller au 
fond des choses, à les sonder comme dit notre Seigneur Jésus en Jean 5 verset 39 : 

« Sondez les Écritures, car vous, vous estimez avoir en elles la v ie éternelle, et ce sont elles qui rendent témoignage de 
moi. »  
La connaissance de ces deux disciples est maintenant augmentée, mais ils n’ont pas encore reconnu le Seigneur Jésus. Au 
verset 28 nous lisons : «  Et ils approchèrent du village où ils allaient; et lu i, il f it comme s'il allait plus loin. Et ils le forcèrent, 
disant : Demeure avec nous, car le soir approche et le jour a baissé. Et il entra pour rester avec eux. »  
Notre Seigneur Jésus ne s’impose jamais, il attend d’être invité. Cela me  rappelle bien sûr le verset d’Apocalypse 3 verset 20 : 
« Voici, je  me tiens à la  porte et je  frappe, si quelqu'un entend ma  voix et qu'il ouvre la  porte, j'entrerai chez lui et je  
souperai avec lui, et lu i avec moi. »  
Nos deux amis font le bon choix. Ils l’invitent chez eux et c’est dans la communion d’un repas partagé qu’ils vont reconnaître 
cet homme comme le Christ ressuscité. Verset 30 :  

« Et il arriva  que, comme il éta it à  table avec eux, il prit le pain  et il bénit; et l'ayant rompu, il le leur d istribua. Et leurs yeux 
furent ouverts, et ils le reconnurent; ma is lui devint invisible  et d isparut de  devant eux. Et ils d irent entre  eux : Notre cœur 
ne brûlait-il pas au dedans de nous, lorsqu'il nous parlait par le chemin, et lorsqu'il nous ouvrait les Écritures? Et se levant à  
l'heure même, ils s'en retournèrent à  Jérusalem, et trouvèrent assemblés les onze et ceux qui étaient avec eux, disant : Le  
Seigneur est réellement ressuscité , et il est apparu à Simon. Et ils racontèrent les choses qui étaient arrivées en chemin, et 
comment il s'était fait connaître à eux dans la fraction du pain . »  

C’est peut-être en voyant ses mains percées lorsqu’il  a rompu  le pain que leurs yeux furent ouverts. Mais ce  qui est important 
c’est qu’il n’y avait maintenant plus aucun doute dans leur esprit. Jésus le Nazaréen était bien le Messie promis. Il était mort 
crucifié mais maintenant il était vivant. Leur  foi se basait sur les Écritures que le  Seigneur leur avait révélées sur  le chemin et  
sur la communion personnelle avec lui. Ces deux choses peuvent aussi être une réalité pour vous aujourd’hui. 

La conséquence est qu’ils se lèvent. Ils ne peuvent garder cette bonne nouvelle pour eux tous seuls. Il faut qu’ils témoignent 
immédiatement de la résurrection du Seigneur Jésus. Qu’importe la fatigue ou le danger, ils se lèvent à l’heure même pour 
retourner à Jérusalem. Leur témoignage est capital ! Votre témoignage est aussi capital ! On ne peut envisager la vie chrétienne 
sans témoignage ! Verset 36 :  

« Et comme ils disaient ces choses, il se trouva lui-même là au milieu d'eux, et leur dit, Pa ix vous soit ! »  
Parmi tous ces disciples rassemblés, le Seigneur Jésus va apparaître. Eux aussi vont faire l’expérience personnelle de la 
communion avec Christ ressuscité. 

C’est un point capital que de croire en un Christ ressuscité, Romains 10 verset 9 : « Si tu confesses de ta bouche Jésus 
comme Seigneur et que tu croies dans ton coeur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé. »  
Car la résurrection du Seigneur Jésus est la preuve irréfutable que le péché et la mort sont vaincus.  

En 1 Corinthiens 15 verset 17 il est écrit : « … si Christ n'a pas été ressuscité, vo tre foi est vaine, vous êtes encore dans vos 
péchés… »  
Mais Christ est ressuscité, et il est vivant aux siècles des siècles.  

► En avez-vous la certitude ?  

► Avez-vous fait l’expérience de sa communion ? 

Notre Seigneur Jésus n’est plus parmi  nous physiquement, mais il  ne nous a pas quittés, il ne nous a pas abandonnés. Il reste  
Emmanuel « Dieu avec nous ». Matthieu 18 verset 20 : « Et voici, mo i je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la  
consommation du siècle. »  
Nous le voyons par la  foi mais expérimentons sa présence à nos côtés quotidiennement, c’est une réalité que nous vous 
invitons à partager. 

La question que nous nous posons maintenant n’est pas tellement de savoir quelle est notre connaissance biblique, mais bien 
de savoir si nous connaissons le Seigneur Jésus ressuscité. Nous devons chacun personnellement découvrir le Christ 
ressuscité, marchant à nos côtés, nous révélant sa Parole, nous ouvrant les yeux sur sa personne et nous poussant à 
témoigner de la réalité de sa mort et de sa résurrection et de notre rencontre personnelle avec lui. 

 

► Que cette réalité soit aussi la vôtre ! 
Kimo Horisberger 

Cette adresse : mag@centrebiblique.org vous permet à tout moment de vous abonner ou... de vous désabonner !  


